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PEDAGOGIE FREINET 
PO UR LE VEN EZU ELA 

Décembre 76 
Laboratorio Educativo 

CARACAS, Vénézuéla 

NOTRE TRAVA i l A U VENEZUELA 

Durant près de trois mois, un petit groupe de Vénézuéliens a 
réalisé un voyage en FRANCE, ESPAGNE et ITALIE pour 
connaître de près la pratique pédagogique de la Pédagogie 
Freinet. Ce voyage répond à la nécessité ressentie par une 
équipe de travailleurs qui fonctionne au VENEZUELA depuis 
près de quatre ans et dont nous faisons partie. EUe s'appelle 
lABORATORIO EDUCATIVO. Nous pensons qu'il est nécessaire 
de faire un petit recensement de notre équipe pour mieux 
comprendre la raison de notre voyage. 

le LABORATORIO EDUCATIVO est né il y a quatre ans de 
"inquiétude d'un groupe d'éducateurs qui ont tenté de 
trouver une solution à la crise du système vénézuélien, 
participant à une expérience pédagogique dans un lycée de 
CARACAS, Ils ont senti la nécessité de réfléchir sur la pratique 
pédagogique, d'enquêter sur les relations entre éducation et 
société, de réfléchir et de présenter leurs expériences à d'autres 
éducateurs. 

C'est ainsi qu'est née notre première publication, «CUADER~ 
NOS DE EDUCACION», qui a paru en janvier 1973 et qui 
continue d'être publiée mensuellement depuis ce moment-là. 
Jusqu'à présent, nous avons publié trente-huit numéros 
différents. Cette revue prétend répandre des documents que 
nous considérons importants, étudie et enquête sur les thèmes 
se rattachant à l'éducation et fait connaître les solutions 
pédagogiques qui, qUOique isolées, peuvent être un apport pour 
d'autres éducateurs. 

Cette première revue a eu un très bon accueil dans le public 
vénézuélien, spécialement entre les professeurs et étudiants des 
universités et instituts de l'éducation supérieure. La plus grande 
partie des numéros publiés sont à leur troisième édition. 
Néanmoins nous sommes satisfaits. La revue qui est fondamen­
talement théorique n'atteignait pas la plupart des maîtres 
vénézuéliens qui continuellement nous réclamaient et nous 
demandaient des éléments très concrets qui pouvaient leur 
servir pour la pratique journalière de la classe. 

Dans le «Laboratorio Educativo» existe aussi un local destiné 
à l'organisation de stages et séminaires pour les maîtres. Notre 
expérience de ce côté est encore à ses débuts, mais nous 
souhaitons qu'elle comble un vide qui existe au VENEZUELA où 
chaque jour les maîtres sont inquiets et préoccupés par la valeur 
de l'éducation offerte à celui qui cherche d'autres voies. 

En ce moment, nous implantons la publication d'une autre 
revue, qui pourrait aider les maîtres à découvrir et à pratiquer 
une pédagogie différente. Ainsi, en janvier 76 est née: 
"CUADERNOS DE PEDAGOGIA». C'est aussi une publication 
mensuelle qui prétend par son langage et son contenu, arriver 
au niveau moyen des maîtres. La vente de cette revue est 
réalisée par les maîtres eux-mêmes et leurs compagnons de 
travail. De cette manière la discussion est possible entre eux et 
c'est une aide économique qui permet de continuer de publier la 
revue. 

Notre équipe avait commencé à étudier il y a déjà quelque 
temps les œuvres de C. Freinet. Elle considérait que l'alternative 
pédagogique présentée et pratiquée par lui était valable au 
VENEZUELA. Pour cela nous considérons comme important la 
diffusion de sa façon de penser par nos revues et nos stages, et 
comme une réponse à l'inquiétude croissante d'un grand 
nombre d'éducateurs. 

Simultanément avec l'étude et la diffusion de ses idées, nous 
avons réalisé l'importance de la connaissance de la pratique 
pédagogique des éducateurs du Mouvement Freinet. Nous 
pensions que nous devions le voir à l'endroit où le mouvement 
est né et où il était le plus fort. 

Pour notre équipe, composée de 8 éducateurs travaillant dans 
différentes écoles et lycées et pour la mi-journée au Laboratorio, 
ce voyage représentait un défi au niveau économique et au 
niveau de l'organisation. Nous n'avons été aidés financièrement 
par aucun groupe, institution ou gouvernement. Les publications 
sont financées par leur propre vente et avec le travail de tous les 
membres. 

L'effort consenti pour le voyage en EUROPE de trois personnes 
durant près de trois mois est considérable. Cependant nous 
pensions qu'il était nécessaire de le faire si nous voulions 
réellement connaître l'esprit de Freinet, non seulement du côté 
théorique à travers ses livres mais dans la pratique réelle dans 
les écoles et lycées. Ainsi, tout le groupe assuma le compromis 
économique pour le voyage et il a été possible de le concrétiser. 
La décision définitive fut prise en juillet 1975 pour être réalisée 
en septembre 76. 

PREPARATION DU VOYAGE 

Par L'Educateur nous avons appris que la R.I.D.E.F. 1976 avait 
lieu en POLOGNE. Nous pensions que ce serait le début de 
notre «Tour de France» comme nous avions appelé notre 
voyage. Mais nous avons vu que compte tenu du travail qu'il y 
avait à ce moment~là au Laboratorio et notre situation 
économique, il n'était pas possible d'assister tous à la Rencontre 
en POLOGNE et nous avons décidé qu'un seul y assisterait. Il 
pourra avec les camarades français réaliser la planification de 
notre voyage. Nous devions bien étudier pour la visite possible 
les endroits qui nous donneraient une vision globale de la 
pédagogie Freinet. 

Le premier endroit visité a été le siège du Mouvement à 
CANNES. Là, s'est concrétisée notre participation à la R. I.D.E.F. 
et nous en avons profité pour faire une première visite à la 
C.E.L. pour connaître toutes les prOductions du matériel de 
l'I.C .E.M. qui pour nous est d'une grande importance si nous 
voulons commencer au VENEZUELA la pédagogie du travail. 
Postérieurement nous y sommes retournés quand nous nous 
sommes trouvés de nouveau réunis à trois. 

En POLOGNE s'est concrétisé le plan de visites, avec les 
éducateurs qui étaient présents après avoir discuté amplement 
sur nos intérêts. 

TOUR DE FRANCE 

Notre parcours comprend divers départements français et des 
régions en dehors de la FRANCE, BARCELONE IEspagne) et 
TURIN (Italie). Pour nous c'était très important de connaître non 
seulement la version française de la pédagogie Freinet, mais 
aussi ce qui se faisait dans d'autres pays avec comme point de 
départ la pédagogie Freinet adaptée à la réalité et la création de 
nouvelles formes pour aborder les problèmes pédagogiques et 
éducatifs. 

Nous avons commencé par l'OISE, où nous avons visité 
diverses écoles toutes en zones rurales et petites villes. Nous 
avons été durant neuf jours à BREUIL-lE-SEC, CAPHY, 
OUDEUIL, ROTANGY et MERU. Nous avons assisté aux 
réunions de l'équipe pédagogique qui a commencé à 
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fonctionner cette année à BREUIL-lE-SEC et à la première 
réunion départementale de ce trimestre. A chaque endroit visité 
nous avons pu converser amplement avec les éducateurs sur 
tout ce que nous avions vu. Après nous sommes passés dans le 
département de la GIRONDE. Là, nous avons visité des écoles 
et des lycées dans un milieu urbain. Pour nous c'était très 
important car nous travaillons dans ce même milieu; nous 
avons été intéressés de voir comment fonctionnaient ces 
expériences. Nous sommes allés à l'école de MARTINON, au 
lycée de la Bastide, au C.E.S. de TALENCE et dans les écoles 
rurales de TEUILLAC et PUGNAC. Nous avons pu assister aussi 
à une réunion de professeurs du secondaire et à une aulre 
d'instituteurs sur les problèmes de la lecture. A LIBOURNE, 
nous avons assisté à la réunion de discussion du Projet 
d'Education Populaire qui sera le thème central du prochain 
congrès de l'I.C.E.M. et que nous croyons fondamental pour la 
vie de tout le Mouvement Freinet. 

De BORDEAUX, nous sommes descendus sur BARCELONE. Là, 
nous avons visité des écoles qui pratiquent la pédagogie Freinet, 
d'autres qui pratiquent la pédagogie active dans une école 
d'ouvriers immigrants, le Mouvement d'éducateurs Rosa Sensat, 
différents éditeurs qui publient des ouvrages pédagogiques très 
importants (Avance, La Galera) Il) et en plus nous nous 
sommes réunis avec des éducateurs de tous les niveaux, 
universitaires inclus. Ils nous ont informé sur le M.C.E. 
((cMovimento Cooperazione Educativa») d'Italie et nous ont 
montré une grande quantité de matériel italien. 

Terminant notre semaine catalane nous sommes revenus à la vie 
française, à AIX-EN-PROVENCE. Durant une semaine nous 
avons visité l'école de la Mareschale où nous avons vu de 
nouveau la pratique scolaire et avons participé à la réunion de 
l'équipe pédagogique qui fonctionne dans cette école. A la fin 
de notre visite nous avons eu une réunion de mise au point sur 
tout ce que nous avions vu. 

Avant de partir pour l'ITALIE, nous passâmes par CANNES pour 
commander du matériel C.E.L. que nous emportions à 
CARACAS et qui avec le matériel italien et espagnol nous 
servira pour nos premiers stages prévus dans la première 
quinzaine de décembre. 

A TURIN, nous avons été reçus par le Comité exécutif régional 
du M.C.E. Avec eux nous avons établi le plan de visites de notre 
semaine italienne. Nous avons visité des écoles. Nous avons 
participé à des réunions d'équipes de travail et d'investigations 
éducatives qui fonctionnent d'une façon permanente, nous 
avons visité la mairie de la cité (où on nous a expliqué tous les 
changements qui se réalisent dans la structure et l'orientation 
des écoles), le syndicat des enseignants. Finalement, nous avons 
eu une réunion de mise au point avec le M.C.E. 

Nous avons commencé la septième et dernière étape de notre 
voyage. Nous avons fait une visite rapide à MONTCEAU-LES­
MINES, où nous avons bavardé longuement avec l'éducateur 
français qui nous avait aidés à programmer notre voyage. Nous 
avons fait un bilan général: aspects positifs, critiques et mise au 
point. Nous pensons que le temps a été trop court pour parler 
amplement. De là, nous sommes allés dans les ARDENNES où 
nous avons visité l'école maternelle et le C.E.S. de REVIN. A 
VRIGNE-AUX-BOIS, nous sommes allés au C.E.S. et dans une 
école primaire. Nous avons été présents aussi à une réunion 
départementale où nous avons pu converser avec différents 
éducateurs. Ici se termine notre dernière étape du voyage. 

BILAN 

Durant ce temps-là, nous avons vu pratiquer la pédagogie 
Freinet dans trois pays européens: FRANCE, ESPAGNE, 
ITALIE. Nous voulons présenter à nos camarades français un 
premier bilan de ce voyage et nos impressions. 

La première impression à détacher est la grande solidarité des 
camarades et l'accueil que nous avons eu dans tous les endroits 
visités. Pour nous, cela a été franchement surprenant. Non 
seulement ils nous ont reçus dans leurs classes mais ils nous ont 
accueillis chez eux, nous permettant de participer à la vie 
familiale comme un membre en plus; ils se sont intéressés à 
notre travail, à nos projets futurs et à la situation socio­
économique vénézuélienne et latina-américaine en général. 

Au niveau économique, ils ont pris en charge notre séjour dans 
les différents départements, quelquefois par tout le groupe et 
d 'autres fois par un éducateur à titre personnel. Sans cette 
solidarité notre voyage n'aurait pas été possible. Les groupes 
départementaux ont collaboré aussi à l'orientation et à 

l'élaboration de la liste de matériel C.E.l., prenant en charge le 
paiement du matériel pour le VENEZUELA. 

D'autres aspects sont très importants, tels l'amour, l' intérêt et le 
dévouement des maîtres pour leur travail. En chacun, on note 
cette grande préoccupation, employant une grande quantité 
d'heures chaque jour à préparer le travail, les jours de congé 
inctus. 

C'est peut-être ce qui a rendu possible la grande production de 
matériel pédagogique. Nous pensons que tOut ce que nous 
avons vu à la C.E.L. et dans les différentes écoles visitées nous 
démontre que quand il y a un travail coopératif dans 
l'élaboration intellectuelle des matériaux il est possible d'avoir 
une grande production. Dans ce cas, le mouvement français est 
un exemple dont il faut tenir compte. 

Une des réussites de la pédagogie Freinet que nous avons pu 
constater se réfère à l'organisation de la classe sous ses trois 
aspects: espace, temps et vie coopérative. Au sujet de cette 
dernière, nous avons vu des expériences très intéressantes 
autour desquelles gravite le travail scolaire. Nous pensons que si 
les enfants obtiennent une organisation effective dans la vie de 
la ctasse et s'ils sont conscients que cette même organisation 
peut être reproduite dans d'autres circonstances, ils seront 
capables d'être des citoyens facteurs de changement social. 

Dans le groupe Freinet espagnol on voit la participation dans la 
vie sociale, politique et syndicale du pays d'une façon très 
active. Ils ont aussi une grande inquiétude pour le problème 
d'organisation de leurs éducateurs qui peuvent être une force 
appréciable dans le panorama espagnol actuel. Dans ce sens ils 
sont différents des Français qui se cantonnent davantage dans 
le domaine pédagogique. 

Les Italiens ont su conjuguer leurs intérêts pédagogiques avec 
leurs intérêts socio-politiques. Ils représentent peut-être la 
synthèse franco-espagnole. Le travail dans le M.C.E. présente 
différents aspects. D'un côté avec sa grande préoccupation 
pédagogique et l'élaboration de matériel (quoique non organisé 
comme en France), d'un autre, avec ses aspects importants que 
sont les groupes de travail qui fonctionnent d'une façon 
permanente réunissant un grand nombre de maîtres autour de 
thèmes spécifiques: enseignement de la langue, mathéma­
tiques, sciences, investigation, psychomotricité, animation, etc. 
Tout ce travail n'empêche pas la vie politique et syndicale. 
Aujourd 'hui, dans la province du Piémont s'opère une série de 
transformations dans le système scolaire et c'est le M.C.E. qui a 
impulsé fondamentalement beaucoup de ces changements 
comme les cours pour l'actualisation pédagogique des éduca­
teurs ISEPTEMBRE pédagogique). 

Ce qui nous a beaucoup frappés c'est l'ignorance qui existe en 
FRANCE des mouvements italien et espagnol. Nous pensons 
que si le Mouvement Freinet veut avancer et être réellement un 
facteur décisif dans la politique éducative, il est nécessaire de 
connaître et de travailler en coordination avec les mouvements 
des pays voisins (2). Cela doit être un enrichissement mutuel et 
ceci n'est pas possible si le mouvement français reste éloigné 
des mouvements espagnol et italien. 

Un autre aspect qui nous a surpris en France, c'est le peu de 
relations qui existent d'une façon systématique et organisée 
entre les parents et l'école. 

Pour nous, la relation parents-école est très importante et nous 
pensons qu'aucun projet éducatif ne peut être organique si l'on 
ne voit pas tous les aspects du procédé auquel participent les 
parents. Ici, le mouvement français a devant lui un chemin tout 
tracé. 

Considérons aussi que le mOuvement nécessite une définition au 
sujet du problème socio-politique. Nous n'avons pas vu une 
conception définie sur ce point très important et sans lequel 
nous pensons que tout projet éducatif est insuffisant 131. Le 
thème du prochain congrès de l'I.C.E.M. pourrait être le point de 
départ pour une nouvelle définition. 

(1) Notes du secrétariat : nous ne pouvons ignorer les Editions laia, 
progressistes et amies de noire mouvement. 

(2) Il est regrettable certes qu 'un grand nombre de Français ne s'intéressent 
point au carac tère international de la Pédagogie Freinet . les secteurs 
continentaux organisent leurs stages internationaux. le S.I.M. (Stage 
International Méditerranéen) est 10 plus important. la R.I.D.E.F. (Rencontre 
Internationale des Educateurs Freinet) permet des contacts entre pays plus 
éloignés. 

(3) Voi r ce que l'article 3 de la Charte Ecole Moderne dit à ce sujet . 
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Pour nous ce voyage a été très riche en expériences et en idées 
nouvelles. Nous pensons emporter les bases nécessaires pour 
commencer, d'une manière effective, la Pédagogie Freinet au 
VENEZUELA. Nous sommes conscients que c'est un travail que 
nous ne pouvons pas faire seuls, là, notre intérêt est de diffuser 
au maximum cette pensée auprès des éducateurs vénézuéliens. 

Nous ne pouvons pas penser transférer l'expérience européenne 
au Vénézuéla étant donné les différences socio-culturelles, ce 

serait peu efficace. Il faut faire tout un travail d'adaptation et de 
re-création. Néanmoins, nous pensons nécessaire et important 
de maintenir les relations qui ont commencé dans ce voyage, 
puis l'expérience accumulée par presque quarante ans de travail 
pédagogique en Europe peut et doit être «enlumineuse» pour la 
naissance du Mouvement Freinet au VENEZUELA. 

Texte espagnol traduit en français par le secrétariat 

Interview d'un professeur 
d'une Ecole Normale suédoise, 

ou 

DES SUEDOIS A PARIS 
Jacqueline KEVORKIAN 

161i rue des Landes 
78400 Chatou 

En novembre 1976, Geneviève LE BESNERAIS nous réunissait au local parisien pour rencontrer un groupe d'élèves professeurs 
et de professeurs suédois qui avaient pris contact avec elle et souhaitaient approfondir leur connaissance de la pédagogie Freinet 
par des visites dans nos classes. 

En février 19n, Brittmarie SAMANNI, professeur à l'Ecole Normale de Gôteborg (formation de professeurs pour les collèges et 
les Iycéesl qui avait pris l'initiative de ce voyage, revenait me voir. Avec elle, j'ai tenté de comprendre les raisons de ce choix, ses 
conséquences en Suède et les perspectives d'avenir. 

JACQUELINE. - Comment t'est venue f'idfl9 de pr9ndre contact avec 19 Mouvement Freinet 7 

BRITTMARIE. - J'avais lu Pour une pédagogie populaire de Freinet et j'avais rencontré un ancien élève Freinet qui avait gardé 
un souvenir enthousiaste de ses études. L'été dernier, j'ai fait un stage Freinet à Gôteborg et un à Stockholm organisés par des 
instituteurs Freinet d'Aix. J'ai alors pris contact avec La 8rbche et écrit à Geneviève Le Besnerais. 

J. - Comment os-tu introduit Freinet Il l'Ecole Normale 7 

B. - Par la lecture de Pour une pédagogie populaire qui est traduit en Suédois. Il s'en est suivi des discussions passionnantes et 
un grand intérêt de la part des étudiants. Car après Montessori, lIIitch, Weingarten, Postmann ... où ils avaient trouvé des idées 
mais pas beaucoup d'applications pratiques, il leur semblait qu'il y avait enfin là des réponses à leurs vraies questions. Puis j'ai 
lancé une étude comparative entre ce que dit Freinet et les instructions de l'Education Nationale suédoise. Les généralités sur 
l'éducation qui y sont énoncées sont bonnes mais jamais appliquées. Il n'y a pas de démocratie réelle. Nous avons alors abouti à 
la conclusion que si on suivait Freinet, on pouvait atteindre quelques-uns des buts proposés par l'Education Nationale III. Le 
groupe décide alors d'organiser, à ses frais, un voyage à Paris pour faire une étude des méthodes Freinet appliquées dans le 
secondaire. L'année s'est donc organisée de la manière suivante : 
1. Théories pédagogiques; 
2. Théorie + pratique; 
3. Voyage. 

J . - Quels sont les problèmes que tu 8S rencontrfls dans rflcole sutJdoise et que tu esptJrals 8insi aider Il rtJsoudre 7 

B. - Des professeurs trop autoritaires qui continuent à utiliser les méthodes qu'ils ont eux-mêmes connues et veulent tout 
contrOler. 
- Tous les élèves font toujours la même chose en même temps. 
- Ils ont des livres merveilleux mais on les fait travailler sans réflexion. Par exemple, pour les examens, on leur pose des 
questions dont ils doivent chercher les réponses dans les livres. 
- On a supprimé la compétition mais on n'a rien mis à la place pour susciter l'intérêt des enfants qui s'ennuient. 
- Chaque classe a jusqu'à 14 professeurs différents et aucun n'essaye vraiment d'aider les enfants à résoudre leurs problèmes. 
- Dans ces conditions, si on est soi-même opposé à des méthodes trop autoritaires et qu'on prend, dans la classe, la suite 
d'un prof de maths autoritaire, c'est une véritable hystérie qui s'empare des enfants absolument pas habitués à se prendre en 
charge 1 
Un changement est donc absolument nécessaire d'autant plus que les enfants eux-mêmes ont changé: aujourd'hui ils osent dire 
ce qu'ils pensent. Et comme il n'y a pas de lieu de parole, ils utilisent le langage de la violence ... 

J. - Et ce voyage Il Paris? Je peux te dire avec quelle jale nous avons accueilli ces observateurs enthousiastes que 
vous avez flttJ. L8 jale des enfants d'expliquer ce qu'ils fals81ent mals aussi de poser toutes sortes de questions sur 10 
Suôde et les colltJgisns sufldois. Qu'sn avsz-vous rstirtJ 7 Quelles suites a-t-il eues en Suôde 7 

B. - Comme tu le sais, Agneta, Jan et Thomas ont fait dans vos classes un film qu'ils ont projeté, au retour, à une centaine 
d'étudiants de pédagogie. La projection a été suivie d'un très bon débat. " faut raconter aussi les correspondances qui sont 
nées alors. Agneta avait jusqu'à Noël (date de la fin de son stage) une classe dite difficile et dont tous les professeurs se 
plaignaient. Quand elle leur a raconté comment tu travaillais, ils ont absolument voulu essayer. 

J. - Ouii nous avons vlJcu Il l'heurs sufldolse tout9 la fin du premier trimestre, ils nous ont fait des envois 
extraordinaires. Les miens ne sont pas près d'oublier /e colis sufldols Il No/il 1 Nous avons aussi fait ds notre mieux 
pour ne pas les dtJcsvolr. 
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